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Ils ont parlé d’une seule voix, pour 
s’indigner, interpeller, mobiliser. Le 
15 mars dernier, le CIL (Conseil Inter-
diocésain des Laïcs), son équivalent 

lançaient un vaste appel à la construction 
d’un monde équitable et humain. L’inter-
vention se veut citoyenne et chrétienne. 
En pointant les pratiques dangereuses 
et injustes d’un libéralisme « exacerbé », 

elle n’hésite pas à mettre en cause un 
système économique qui brise la solida-
rité, qui exclut du minimum vital les plus 

couches sociales les moins nanties. 

De Jean-Paul  II à Benoît  XVI, les textes 
o"ciels de l’Église qui parlent d’écono-
mie, de justice sociale ou d’écologie sont 
nombreux. Mais ils restent peu connus 

de l’opinion publique, ainsi que des chré-

secondes par rapport aux questions de 

le plus souvent la « Une » des médias. 

la responsabilité sur les médias. L’Église 
elle-même est plus réactive au quotidien 
sur les questions de morales individuelles 

« AU CHARBON ! »

La solidarité 
est inscrite dans l’ADN 

des chrétiens

Certains ont du mal à 
conserver leur emploi et 
disposent de moins de 
ressources pour assurer 
leur quotidien, tandis que 
d’autres voient leurs revenus 
augmenter. Le Conseil 
Interdiocésain des Laïcs (CIL) 
appelle les chrétiens à se 
mobiliser face à la montée 
des inégalités. Un seul cri de 
ralliement : engagez-vous !

 CRISE.
 Les chrétiens peuvent faire partie de la solution par leur mobilisation.
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que sur les questions de politique économique 
et sociale. L’intervention récente du CIL aura-t-
elle davantage de portée en Belgique dans les 

S’INDIGNER ET SE MOBILISER

-
tance. Jusqu’ici, les encycliques sociales par-
laient essentiellement de la nécessaire régula-
tion des activités économiques sur les salaires, 
les conditions des travailleurs, le développe-
ment, les rapports entre le travail et le capi-

-
vités !nancières spéculatives qui aujourd’hui, 
mettent en péril l’économie réelle, donc le tra-
vail et les revenus des gens.

Interdiocésain des Laïcs s’indigne « devant les 
mécanismes d’exclusion et d’exploitation qui 
sacri!ent toujours plus d’hommes et de femmes 
pour le seul pro!t ». Il s’indigne, « devant le refus, 
imposé par une économie de marché exacerbée, 
de régulations et de pratiques qui assureraient 
pourtant l’accès du plus grand nombre aux biens 
fondamentaux ». Il s’indigne en!n « des agisse-
ments des acteurs !nanciers » et d’« une remise 
en question de la protection sociale et de la sécu-
rité sociale ».
Cet appel, comme le docu-
ment publié par Justice et 
Paix à la !n de l’année 2011, 
« Pour une réforme du sys-
tème !nancier et monétaire 
international », montre une 
Église qui n’hésite pas à se 
lancer dans les débats de l’heure en mettant 
le doigt sur les conséquences dévastatrices 
des doctrines libérales. Certes, l’indignation 
des évêques de Belgique ne va pas jusqu’à 
reprendre expressément les propositions, 
audacieuses mais controversées, de la Com-
mission ponti!cale « Justice et Paix ». Pour rap-
pel, celle-ci proposait l’instauration d’une taxe 
sur les transactions !nancières, la recapitalisa-
tion des banques à la condition que leur acti-
vité s’oriente vers le développement de l’éco-
nomie réelle et non la spéculation, ou encore le 
rétablissement de la distinction entre banques 
de crédit et banques d’investissement (à ce 
sujet, voir L’appel du mois de janvier 2012 : « Pas 
touche à l’économie »). Il n’empêche, le Conseil 
Interdiocésain des Laïcs en appelle, avec les 
évêques, à « agir de manière urgente ».

IL FAUT S’ENGAGER

-

tir concerné. Tant de citoyens sentent passer 

leur vie quotidienne que la solution ne peut 
simplement venir de la débrouille indivi-
duelle. 
Comme beaucoup de chrétiens, on ose espé-
rer, dit-on au Centre AVEC (Centre de recherche 
et d’action sociale pluraliste d’inspiration chré-
tienne), « que l’interpellation du Conseil Inter-
diocésain des Laïcs (CIL) et du Interdiocesaan 
Pastoraal Beraad (IPB) devant la crise écono-
mique actuelle est un signe de bon augure (…). 
Il nous faut revenir à l’essence du christianisme, 
à l’Évangile et au service du prochain. Il n’est pas 
di"cile d’identi!er quatre points de repère dans 
l’enseignement social de l’Église, qui sont comme 
les quatre points cardinaux de la boussole de 
l’engagement social : la destination universelle 
des biens, la dignité inaliénable de la personne, 
le principe du Bien commun et le principe de la 
solidarité ». L’engagement politique pour la 
justice sociale, l’idée que l’on peut – que l’on 
doit – humaniser le monde et améliorer la vie 
quotidienne des gens, est inscrite dans l’ADN 
des chrétiens. 
Cela ne signi!e pas pour autant que l’on doit 

sociales chrétiennes telles qu’on l’a connu au 
début du siècle précédent, à la « belle époque » 

de l’Action catholique. Non, 
« les chrétiens sont appe-
lés à « aller au charbon », 
ensemble, avec toutes les 
femmes et tous les hommes 
de bonne volonté ». De plus, 
comme l’écrit Jean-Marie 
Faux du Centre AVEC : « La 

parole chrétienne en démocratie pluraliste n’est 
pas réservée aux évêques ».
Le CIL engage donc les chrétiens à retrouver 
leur « capacité d’acteur » en se ralliant « à ceux qui 
sont déjà engagés dans des initiatives concrètes 
aux niveaux personnel, associatif et politique ».

Christian VAN ROMPAEY

« Il nous faut revenir à l’es-
sence du christianisme, à 
l’Évangile et au service du 
prochain. »

L’interpellation des évêques du CIL et de l’IPB peut être 
téléchargée sur les sites : www.centreavec.be et www.cil.be

Jean-Marie FAUX. Au cœur 
du monde. L’engagement du 
chrétien dans la société. Édi-
tions Lumen Vitae, Collection 
Trajectoires, 2009. Prix : 17  € 
-10 % = 15,30 €.


